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qesetr da l'éducationt est là ci, qu'elle est dans la pluperi des pays du giée0,
in grief catholique. Les catholiques, ::yant leur respectable évêque (Dr.
uiighes) à leur tte, ont, d ypuis que sa seigneurie est revenue dPEurope. pris

une at:itude nobie, en opposillon nu "ième de l'Eiat iilatif Pd.ention,
lequel consite à c nfier tnus ies fonds votés par Pant aux mi uns une ro-
cidtó d'ole, ednt les Directeurs profeSent poir princilp aviU (le ne sup-
porter exclu icement que les laiir l'iquelb.s on enseigne un systèIe

gùnórAl de d iM, wwnm Mon i'înrue la relig:tn. sans turber aux
doctrinis pnrtculires d'ueant rlgitn queîconque. Ce plan, lout diCiStv,

est mainienu Iar ses pmar) -u ie i y ipriipe diue parfae covîennnc polir
tnutes les seces et di'nerrd a:eu la libert de eniencoie.Lî Dr.i biles de-

<aitinatllt eet sUuîT'Cppor tirà ce p!an, ei tant qpild tst unc

violation i, la libcrt dle consenei , et entièreent hitrit e ni vant qun'd1
est esseltillenlit anti-c:tlique. Les eeres i :ui. uemdin s tu:r ce 1r-ii-
cipe, aucun îetholique bonnteu ne ounrr:y envoyer a< siitî n s i "w un zolii
jour. E con.ee les a4en:n%i- c ut de w- , gur

t
.iés par le Dr. Ihi-

ghes, omt luit hb uPs lr:n ls esrs piur terir un c en de el tnt
dch . L'évqur1îit. i etan. tî pr.e nux .mîrités de yn Vile, fit de fortes

re1:'i<entations contre L dit pnysnt. :niis vi t eans succès. La ques-

dton ntu enma dicu: dans la légilavture de I.tat. miiA injouur, vn vain.

La libcrté de coeienre r si encor on li- l.ns l'E'at e N w-YNrt t .ECn
il ne rastsit aucun nutre moyen d'obonir jmbutie que d'employer li triehuise
ilectie d ue narie h inlhie-.er hPhîmer de la .ci-'lature : c'est-Adire,
de voti aux è!,îtionhs pour les eatiiîilas ,vîtrtîah!e- à la cuestion si impor-
tante pour les etholique. Les choses nyant pis ci aIpect s ritu:c, l'î-

ftiire ne paulit être nirtment négflgée par le rvogygur géerois de Ncw-
York. Il y a peu de temse W gouverneur Sewnnl, partisan whî ig. ve

t 
qui dans

ce pays signifie trcy, s t doelain favorable à la réclatiton eailnolique ;i C
qui lui était d'autant puis hionorable, que la m de des iaiiti:s cmbolique de
New-York (qui ont [Irlandais) n'est pas dLu parti wiig, niis r.ulienl ouî lo-
cfotco. Dans une électio t récente, où ce ionieur etnét candidat. les cniho--
liques sont répréetée comme ayant généralement vomt conire ir-. Seward

et n con formitó à luirs opinins politiques. Cette corduie a été le prétexte
du premier assaut contre le; papistes de la part du ioyagur géncri-s. Il dé-
poi ses ntionus particulières de mora!cii reprLseto t le ynouverneu St -

wrl comne ayant été nssez vd et a-sez potron poir s- rang t- du côte des
catholiques,tn de s*ansurer leurs voles; mais il en agi ini PMr:r avoir lie-
casion d'acnnciurles ethliudes die mavaie ft en ne rimpissant pas leur
partie du pacte suppo-. Au conttenecmett de novembre ute atre ulec-
tion cu lie-t à Newî-York.clle reutie aux detm chnmbres de a ltitlture
de I'Etnt. Lia part des ettiliques dans ic-tto élection est representée comme
suit par le voyzgcur gicois, dans ie lettre publiec il y a iun jour ou
deux:

Je vouis ai itnfram qte l:-s papitesl'vique à la :c,rvnie.t nirmmé cinq
" candidats peur lupógislature et qu'ils avaient ray cinq noms2te I.:lets locm-

foco pour y substituer les nom de leirs compntrittes. Ils ni été mis dans
" une déroute complete. Ainsi que de vrais Jésutites. quand le tems de l'é-


